
IL Y A 60 ANS,
LE CONGOLE CONGO
DEVENAIT
INDÉPENDANT

UN PEU D’HISTOIRE…. 

La République démocratique du Congo a  
appartenu à la Belgique de 1908 à 1960.
Avant 1850, on savait peu de choses du centre de l’Afrique. 
À cette époque, quelques explorateurs sont envoyés par 
les pays européens qui veulent étendre leur pouvoir à de 
nouveaux territoires. Parmi ces explorateurs figurent 
l’Écossais David Livingstone et l’Anglais Henry Morton 
Stanley. Ce sont les premiers blancs à avoir parcouru les 
régions sauvages d’Afrique centrale. 

Léopold II
Le second roi des Belges, Léopold II, s’intéresse au travail 
de ces explorateurs. De 1879 à 1884, le souverain belge 
engage Stanley pour qu’il explore le bassin du fleuve Congo. 
Stanley va faire construire des routes, signer des traités de 
paix avec des chefs noirs... C’est ainsi que Léopold II prend 
possession du Congo. D’autres pays européens (France, 
Allemagne, Italie...) s’implantent aussi en Afrique à cette 
époque. En 1884-1885, ces États se réunissent à Berlin 
(Allemagne) pour se partager l’Afrique. Le Congo est 
officiellement attribué à Léopold II. Cependant, le roi ne 
visitera jamais le Congo. Léopold II va très vite exploiter les 
ressources naturelles de ce pays comme le caoutchouc, 
l’ivoire. Ces richesses servent à construire des bâtiments 



prestigieux à Bruxelles, à Anvers et à Ostende. Sur place, 
le roi confie la récolte du caoutchouc et de l’ivoire à des 
entreprises belges. Elles obligent les Congolais et les 
Congolaises à travailler pour elles. Certains sont traités 
comme des esclaves. Le roi sera critiqué en raison 
des mauvaises conditions de travail et de la violence 
imposée aux travailleurs noirs. En 1908, Léopold II cède 
le Congo à la Belgique.

Le Congo belge
Désormais, notre petit pays a sa colonie. Pour les 
Congolais, cela ne change pas grand-chose. Ce sont 
des Belges (les colons) qui dirigent le pays et se 
chargent d’organiser le travail. Ils sont utilisés pour 
travailler mais ce sont les patrons (les colons) qui 
gagnent de l’argent. Ce vaste pays possède en effet 
beaucoup de richesses naturelles : cuivre, or, zinc, 
diamants...Grâce aux noirs, la Belgique s’enrichit. Au 
Congo, les Belges créent des villes, des écoles, des 
hôpitaux, enseignent la religion catholique. Mais les 
citoyens congolais sont tenus à l’écart de ces richesses. 
Beaucoup de colons les considéraient comme des 
grands enfants qu’il fallait guider et à qui il fallait 
enseigner le mode de vie, les valeurs Européens. Cette 
attitude est appelée paternalisme. Après la guerre 
1940-1945, les Congolais sont mieux traités par les 
Belges. Mais ce sont toujours les colons qui décident 
de tout. En 1959, la population se révoltent contre les 
Blancs. Il y a des morts et des blessés. Pour éviter des 
violences inutiles, le gouvernement belge accorde l’in-
dépendance au Congo le 30 juin 1960. 

Les Congolais espéraient une vie meilleure 
au moment de l’indépendance. L’espoir a été 
de courte durée.
Le 30 juin 1960, l’indépendance du Congo est déclarée. 
C’est la joie parmi la population. Tout le monde chante et 
danse. Le premier président du Congo est Joseph Kasa-
vubu, le Premier ministre est Patrice Lumumba. Ce 
dernier s’est fait remarquer lors des cérémonies de 
proclamation de l’indépendance. En présence de 
Baudouin Ier, le roi des Belges de l’époque, Lumumba 
critique vivement la manière dont les Belges ont traité 
les Congolais et les Congolaises durant la période colo-
niale. La Belgique et le roi Baudouin sont choqués. Mais 
Lumumba devient un héros aux yeux des citoyens 
congolais. La joie qui régnait au Congo au moment de 
l’indépendance est de courte durée. Le pays sombre 
très vite dans le chaos. L’armée se révolte contre l’auto-
rité. Très vite aussi, des provinces du Sud (le Katanga et 
une partie du Kasaï) veulent devenir indépendantes par 
rapport au reste du pays car leurs sols sont riches en 
minerais de toutes sortes : cuivre, or, diamants... Les 
compagnies belges qui possèdent les mines soutiennent 
la séparation de ces provinces avec le reste du Congo 
pour protéger leurs intérêts financiers. Le pays sombre 
dans la guerre civile (guerre entre les habitants d’un 
même pays). Patrice Lumumba, le Premier ministre qui 
veut l’union du pays, est assassiné.

Le Zaïre
En 1965, le général Mobutu prend le pouvoir. En 1971, Il 
change le nom du Congo qui devient «  Zaïre  ». Mobutu 
est un dictateur. Ceux qui ne sont pas d’accord avec ses 
idées sont emprisonnés ou assassinés. Il en profite 
pour s’enrichir au détriment du pays et de sa popula-
tion qui s’appauvrit, en prenant pour lui l’argent que 
certains pays ou des grandes banques lui prêtent pour 
aider au développement du Congo. L’argent qu’il a 
détourné à ses profits s’élève à 13 milliards de dollars. 

Les Kabila
Après 30 années, en mai 1997, Mobutu est chassé du 
pouvoir par les soldats rebelles de Laurent-Désiré 
Kabila. Une fois au pouvoir, Kabila rebaptise le Zaïre en 
République démocratique du Congo (RDC). Les Congo-
lais espèrent une vie meilleure. Mais Kabila donne à ses 
proches des postes importants et le peuple ne profite 
pas de cette nouvelle démocratie. Au contraire, le pays 
connaît la guerre, la désorganisation et la misère. En 
janvier 2001, Laurent-Désiré Kabila est assassiné par 
son garde du corps et c’est son fils, Joseph Kabila, qui le 
remplace comme président. En 2006, pour la première 
fois depuis 40 ans, les Congolais et les Congolaises, ont 
pu voter pour choisir leur président. Ils ont voté pour 
Joseph Kabila. D’autres élections démocratiques ont eu 
lieu en 2011 et 2018. Depuis 2019, Félix Tshisekedi est 
nommé au poste de président1.

1	 Il y a 50 ans le Congo devenait indépendant, Vers l’Avenir, le JDE, 
https://www.lavenir.net/extra/JDE/images/content/espaceen-
fants/dossiers/congo.pdf

> Mot compliqué à rechercher au dictionnaire



Le Congo : un pays riche, une population 
pauvre… 
Malgré ses richesses en ressources naturelles, la RDC 
reste l’un des pays les plus pauvres du monde. Tout au 
long de son histoire, le pays a été touché par une série 
de crises économiques et dirigé par des politiciens 
corrompus. Et c’est encore le cas aujourd’hui  ! Cette 
situation est en partie le résultat d’un endettement dû 
à une mauvaise gestion des dépenses publiques. L’une 
des causes de cette situation est la dette du pays 
envers d’autres pays, mais aussi envers des banques 
privées et des institutions financières internationales 
telles que le FMI ou la Banque mondiale. 

LE FMI : Le Fonds monétaire international (FMI) 
est une organisation internationale. Son but est 
d’assurer la stabilité financière du monde en 
prêtant de l’argent aux pays qui font face à des 
difficultés importantes et à qui les banques tradi-
tionnelles ne veulent plus prêter2.

La Banque mondiale : La banque mondiale est 
une institution financière d’ordre mondiale, elle 
accorde des prêts3.

L’argent de l’état est en grosse partie utilisé pour le 
remboursement de cette dette et n’est donc pas utilisé 
pour le bien-être de la population congolaise 

(construire des écoles, des routes, des hôpitaux, 
soutien aux petits paysans…). Ce qui entraine de la 
pauvreté et le non respect des droits humains4 :

·	 72 % des habitants du Congo vivent en dessous du 
seuil de pauvreté (1,60 euro par jour).

·	 Environ 7 millions d’enfants entre 5 et 17 ans n’ont 
pas accès à l’éducation.

·	 Plus de 40 000 enfants travaillent dans les mines.

·	 43 % des enfants souffrent de malnutrition.

·	 Près de 22 millions de personnes en République 
démocratique du Congo sont confrontées à une 
insécurité alimentaire aiguë5 ;

·	 Les Congolais ont une espérance de vie faible et ils 
ont peu accès aux soins médicaux. 

·	 Les femmes et les enfants sont ceux qui sont le plus 
touchés par la pauvreté et la faim.

La situation de pauvreté de la population est accentuée 
par la guerre civile qui fait rage depuis des décennies. 
Elle amène destruction, insécurité et violences. Des 
groupes armés se battent pour posséder les mines de 
minerais (en particulier le coltan qui est utilisé pour la 
fabrication d’objets technologiques comme nos télé-
phones et ordinateurs), ils sèment la terreur dans les 
campagnes, détruisent des champs6, pillent les 
récoltes et violentent les femmes. 

2	 Fonds Monétaire International, Vikidia, https://fr.vikidia.org/wiki/Fonds_monétaire_international
3	 Banque Mondiale, Vikidia, https://fr.vikidia.org/wiki/Banque_mondiale
4	 Congo, Wikimini, https://fr.wikimini.org/wiki/Congo
5	 Le Congo et Madagascar, frappés par la famine, BBC News Afrique, https://www.bbc.com/afrique/region-55189960
6	 Congo, Wikimini, https://fr.wikimini.org/wiki/Congo



Entraide et Fraternité souffle 60 bougies 

Il existe un lien particulier entre la RDC et 
Entraide et Fraternité. 

En effet, les années 60 sont marquées par la fin 
des colonisations. C’est comme cela qu’en 1960, 
la RDC (qui s’appelait le Congo Belge à l’époque) 
devient indépendante. 

En 1961, la RDC, après avoir été proclamée indépen-
dante, fait face à une grande famine, notamment dans 
la province du Kasaï. Les évêques de Belgique chargent 

alors le Secours international de 
Caritas d’organiser durant le Carême 
un appel à l’aide d’urgence. Sur le 
thème «   Entraide et Fraternité   ». 
Depuis, nous menons chaque année 
des campagnes pour sensibiliser la 

population à la solidarité internatio-
nale, nous soutenons des partenaires 

dans les pays du Sud de la planète, et 
nous agissons aussi au niveau politique 

pour faire changer les choses et les rendre plus 
justes pour tous.

LA RDC EN QUELQUES CHIFFRES 
Capitale : Kinshasa
Président : Félix Tshisekedi
Superficie : 2 345 409 km2

Population : > 90 000 000 hab. (2020)
Densité : 40 hab./km²
Indice de développement humain (IDH) :  
176e (sur 188)
Population urbaine : 42  %
Population active dans l’agriculture : 70  %
La population de la RDC est très jeune : près 
de la moitié de la population a moins de 15 
ans. Les plus de 65 ans représentent moins 
de 3  % de la population totale du pays.
Monnaie : franc congolais (CDF)  
1  € = 1863 francs congolais
Devise nationale : Paix, justice, travail
Langue officielle : français
Langues nationales : lingala, kikongo, swahili, tshiluba
Hymne national : Debout Congolais
Fête nationale : 30 juin (Jour de l’indépendance par la Belgique en 1960)
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60 ANS APRÈS, ENTRAIDE ET FRATERNITÉ SOUTIENT TOUJOURS DES 
ASSOCIATIONS EN RDC ET PARTICULIÈREMENT DANS LE SUD-KIVU

La situation au Sud-Kivu reste marquée par une 
immense pauvreté. L’accès aux services sociaux de 
base (soins de santé, éducation, routes, électricité, eau 
potable, etc.) demeure très précaire et dans ces 
régions reculées, il n’y a pas de structures créatrices 
d’emplois. L’agriculture, qui est la première activité 
génératrice de petits revenus reste un travail difficile. 
Les techniques agricoles ancestrales ne permettent 
pas toujours de faire face à certaines maladies sur les 
champs, l’insuffisance en engrais pour nourrir les 
terres, le manque de main-d’œuvre (en grande partie, 
ce sont les femmes et les enfants qui travaillent dans 
les champs), etc. 

Dans les campagnes de la province du Sud-Kivu, la 
plupart des terres cultivables appartiennent à de 
grandes sociétés, à des institutions religieuses, à de 
grands commerçants ou à des politiciens et autres 
leaders locaux au détriment des paysans qui n’ont pas 
assez de terres pour nourrir les familles. 

Avec ses partenaires, comme le Comité pour l’Auto-
promotion à la Base (CAB), Entraide & Fraternité s’ef-
force de répondre à ces problèmes structurels. 



COUP DE PROJECTEUR SUR LE CAB :  
COMITÉ POUR L’AUTOPROMOTION À LA BASE

Des mots assez compliqués mais que nous allons 
décortiquer.

Comité : groupe de personnes chargées d’étudier un 
projet ou de donner leur avis 

L’autopromotion : c’est faire sa propre pub, c’est être 
fier de ce que l’on fait et le valoriser, le partager à 
d’autres.

Base : ce sont les gens, les familles qui vivent dans les 
campagnes, dans les villages, qui travaillent dans les 
champs que l’on ne met pas souvent en avant et à qui 
on ne demande pas souvent l’avis. Ces ménages sont 
souvent très pauvres et ont très peu de moyens pour 
s’en sortir.

En République démocratique du Congo, quand on est 
paysan, on n’a pas de salaire qui vient de l’Etat. Les 
seuls revenus que l’on a, c’est ceux de la vente des 
productions et quand la production n’est pas bonne, 
personne ne nous vient en aide.

Le CAB travaille donc avec des familles, des ménages 
de paysans et aussi avec les jeunes.

L’objectif visé est de les appuyer et de les former pour 
améliorer leurs conditions de vie en mettant sur pied 
des activités qui permettent d’obtenir des petits 
revenus : 
·	 La production des légumes que l’on mange quoti-

diennement et que l’on vend au marché (production 
vivrière),

·	 Le petit élevage (lapins, chèvres, poules). Le CAB 
apprend à construire des étables et des clapiers, 
les règles pour bien s’occuper de ses animaux et 
puis donne des lapins et une chèvre par ménage. La 
famille peut ensuite garder les bébés et les vendre 
si elle a besoin d’argent. Elle peut aussi utiliser le 
fumier (les excréments) des animaux pour faire du 
compost et enrichir son champ.

·	 Mais aussi améliorer la conservation et la transfor-
mation pour ne pas gaspiller les récoltes. 
(Construire un hangar commun pour garder les 
récoltes de riz ou de manioc à l’abris des animaux, 
faire de la confiture, des jus de fruits…)

Le CAB soutient aussi les ménages à se regrouper et à 
créer des coopératives pour être plus forts, pour 
profiter d’infrastructures communes (un moulin, un 
hangar, matériel pour faire de la confiture) et se 
soutenir mutuellement.

Coopératives : association qui est créée par les 
paysans et paysannes eux-mêmes, qui leur appartient 
collectivement, qu’ils gouvernent ensemble et qui agit 
pour le bénéfice de tous ses membres.

Tout ceci est possible quand les familles ont un lopin 
de terre. 

Pour les jeunes c’est un peu plus compliqué. Ils ne 
possèdent pas de terre (ça coute très cher) et doivent 
commencer tout à zéro (et il faut parfois deux ou trois 
ans pour réellement voir le fruit de son travail). Ils sont 
assez découragés et partent alors chercher du travail 
en ville ou bien dans les mines. (Travail très dangereux 
à cause des risques d’effondrements, aucune norme 
de sécurité n’est respectée).

Le CAB essaie donc de rassembler ceux qui le désirent 
en petits groupes afin de les lancer dans des micro-en-
treprises de productions agricoles qui rapportent plus 
rapidement de l’argent. Le CAB leur propose des 
formations sur comment cultiver, sur les engrais natu-
rels à utiliser ou encore sur comment remplir ses 
documents administratifs. Le CAB les aide à s’orga-
niser entre eux et à être complémentaires (l’un culti-
vera des oignons, le deuxième des aubergines et le 
troisième fera l’élevage de poules). Ce qui leur permet 
d’aller vendre ensemble leurs différents produits sur 
le marché. L’étalage est plus visible et plus attrayant.

Le CAB essaie donc de leur rendre confiance sur un 
avenir possible à la campagne ainsi qu’un sentiment de 
fierté quand les résultats sont là.

Un œil sur le Corona Virus  ?

Le Corona ne s’est pas développé de manière aussi 
intense qu’en Belgique, en RDC. Heureusement, mais il 
a quand même eu des impacts négatifs.

À la campagne, les mesures sanitaires prises par les 
autorités ont été annoncées au moment où la saison 
agricole commençait. Deux de ces mesures se sont 
avérées compliquées et dangereuses pour la popula-
tion : celle interdisant les rassemblements de plus de 
20 personnes et celle interdisant les voyages de ville à 
village. Elles ont empêché les producteurs de se réunir 
et de travailler normalement dans les champs commu-
nautaires. Et l’isolement des villes par rapport aux 
villages a freiné fortement la vente des productions 
(tomates, légumes) pendant un certain temps. Ce qui a 
diminué l’apport de revenus pour les ménages.

32 rue du Gouvernement Provisoire
1000 Bruxelles
02 227 66 80  I  entraide@entraide.be
www.entraide.be Ed
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